
( N° 171 ) 

Chambre des Représentants. 

Projet de loi interdisant l'entrée des salles de spectacle cinématographique 
aux mineurs âgés de moins de 16_ ans (1 ). 

RAPPORT 
!•'AIT, AU NOM DE LA Sf~CTION Cl~N;rllALE \':!), l'AH :11. Pll:ll:\ no, 

On pourrait dire du cinématographe comme de la langue dont parlait 
Ésope : u qu'il est la meilleure el la pire des choses n. Bien rares, ceux 
qui ne prennent aucun plaisir aux· spectacles populaires, d'un caracrère sai­ 
nement démocratique, que nous devons à la merveilleuse invention mise au 
point par le Français Lumière. li y a une esthétique du cinéma : sa carac­ 
téristique principale, c'est cette rapidité, celle brusquerie propice aux 
raccourcis synthétiques, celle trépidation si bien d'accord avec la fièvre de 
noire temps. Et puis, ù côté de certains films abominables - et trop nom­ 
breux, hélas! - que le projet actuel veut aueiudre, il en est d'admirables 
où se révèle un art réel. Je songe notamment à certaines productions ita­ 
liennes, à un film allemand comme Ic Solem ou bien encore aux Travailleurs 
de la mer mis en scène ou plutôt projetés sur l'écran sous la ré~ic d'André 
Antoine, d'après le roman de Hugo. 

Le cinéma a créé, révélé de grnnds artistes, des mimes de premier ordre 
comme le japonais Hayakawa de Forfaiture, ou bien cel adorable Charley 
Chaplin, profondément humain et touchant comme certains personnages de 

(t) Projet de loi, n• 142. 
(2) La Section centrale, présidée par M. C.i..rtTON DE WIAnT, était composée de ~UI. lIALLl<.1, 

GALOl'IN, HARMiGNIE, fllADILLE, lIUllIN el i>1ÊJ1A[1D. 
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Dickens, sous sa cocasserie inégalée, bienfaiteur de l'humanité, précieux 
antidote :", la mauvaise humeur générale. N'oublions pas que le cinéma 
rassemble pour les historiens de demain des documents incomparables, qu'il 
a constitué le meilleur des archives de la grande guerre qui vient de boule­ 
verser le vieux monde et qu'enfln , il réalise un merveilleux moyen 
d'éducation el de diffusion scientifique .. Qu'on se· souvienne des films 
c, microbiologiques » de M. Comandon, de ceux que Shackleton a rapportés 
du pôle et disons-nous qu'on pourrait apprendre beaucoup de choses aux 
enfants de nos écoles avec le secours du cinéma, si l'on ne se contentait 
point de réserver i1 l'enseignement certains films médiocres, des u rossignols ,, 
en celluloïde. 

• 
•. * 

Nous avons cru hou de nous livrer tom· d'abord ia celle défense du 
cinéma pour hien faire comprendre qu'il ne peul entrer clans notre esprit de 
vouloir boycotter une des plus belles inventions de notre temps. 

Aussi bien, Ic cinéma à donné naissance, dans certains pays, à une 
industrie considérable et sa vogue va sans cesse croissant. Il y avait en 
Angleterre en ·1 !H 5 plus de cinq mille cinémas fréquentés chaque semai ne 
par une trentaine de millions de spectateurs. La longueur totale des films 
déroulés chaque jour est estimée à :15,200 kilomètres. Chaque semaine on 
y fohriq11è 50,000 mètres de films nouveaux. En Belgique, en 1916, il y 
avait plus de 1,500 salles de cinéma. Nous sommes convaincus que ce 
chiffre s'est encore accru seusihlcment. 

~lais il y a le revers de la médaille. Ceue vogue extraordinaire du 
cinéma ne va pas sans· provoquer des abus dont le législateur, à bon droit, 
s'inquiète aujourd'hui. Tout récemment, en Ang_leterre, lord Shandow 
déclarait dans une réunion publique que Ic cinéma était un danger public, 
puisqu'aux jeunes esprits il suggérait que c'est un amusement de voler el 
« qu'être immoral, c'est être pittoresque et attrayant 1>. Il y a toute une 
littérature du cinéma qu'on peut appeler !'École du crime, une ample série 
de lilms projetés surtout dans les quartiers populaires el qui sont une 
excitation perpétuelle a11 crime, au brigandage, au· vol à main armée, aux 
entreprises scélérates les plus savamment préparées. Ce sont ces aventures 
de bandits ou de détectives, méme si clics se terminent par le triomphe du 
juste 011 du gendarme: ce sont ces sous-Falltómas, ces ersalz-./ude:r, ces 
Ultu» et ces Zigomars de tout acabit, plus encore que certaines histoires 
vulgairemc11l sensuelles que, croyous-nous, Ic projet de loi actuel veut 
atteindre, 

• 
* * 

La Commission centrale de la Société belge de Pédotecbnie a procédé en 
t !H 2 :'I une enquête sur ce qui s'est fait i1 l'étranger pour lutter contre les 
effets pernicieux pour la jeunesse de certains spectacles cinématographiques. 
En Angleterre; Cil France, en Amérique, dans les pays scandinaves, au Por- 
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tugal, en Italie, en Suisse, en Hollande, en Allemagne, on est intervenu soit 
en établissant une censure spéciale de films, soit en édictant de simples 
JllCSures de police. Ne retenons <tue l'exemple hollandais : les municipalités, 
Outre-Moerdijk, ont les pouvoirs nécessaires pour intervenir. En outre, des 
commissions spéciales sont instituées pour l'examen ties films réservés aux 
mineurs. 

En Belgique, certains Conseils communaux ( Anderlecht, Jelle-Saint-Pierre) 
ont voté des règlements de police pour interdire la représentation, dans les 
cinémas, de scènes immorales. On nous assure que des jugements, rendus 
par le tribunal correctionnel de Mons, le 30 mai 1919, et par le tribunal , 
de Charleroi, le 30 octobre 19'19, auraient déclaré inconstitutionnels cf autres 
règlements communaux analogues. Il n'y a, dans l'arsenal de nos lois, qu'une 
loi fiscale de 1913, quis'occupe spécialement-des cinémas. Comme interven­ 
tion du Minislèrc de la Justice, on ne cite qu'une .circulaire, adressée aux 
procureurs généraux, sous la date du 19 mars 19,J 3, appelant leur attention 
sur le. caractère outrageant de certains spectacles cinématographiques. La 
nécessité d'une croisade et de mesures contre les <1 mauvais cinémas >, a été 
examinée, pendant la guerre, pur un Cercle d'études, dont faisait partie 
M. Paul-Émile Janson, qui prononça sur la question un discours intéressant. 
1'1. A. 'Soenens, juge d'appel des enfants, cnnelut à la nocivité de certains 
spectacles cinématographiques dans une note, datée de juillet 191 7, sur « la 
plaie du cinéma m1 point de nie de !a protection de· l'enfance 1>, M. Charles 
Collard, substitut du procureur du Roi, à Bruxelles, a, plus récemment, con- - 
sacré une élude très documentée à celle question : u Le cinématographe el 
la criminalité infantile. I> (Bruxelles, Ve Larcier, éditeur, '19·19.) 

M. Émile Beeo, gouverneur du Brabant, a, de son côté, examiné le pro­ 
blême, au point de vue juridique comme au point de vue moral, dans une 
autre brochure : « La croisade entreprise contre les mauvais cinémas pen­ 
dant la guerre» (1919). 

l\l. Hanrez déposa, le 8 juillet f 9 ·19, une proposition de loi tendant à 
soumettre tous les films à une censure. Le pl'ojet de loi actuel ne va pas 
jusque-là : c'est un simple projet qui vise à protéger l'enfance. 

Néanmoins, certains membres de la Chambre, dans les avis qu'ils ont 
émis en section, ont crié au rétablissement de la censure. Nous croyons 
qu'il n'en est rien. 

Les exploitants de cinémas invoquent, en outre, la liberté de réunion, la 
liberté du commerce et de l'industrie, pour combattre le projet. Ces argu­ 
ments ne sont pas de nature, croyons-nous, à impressionner la Chambre 
actuelle. C'est au nom de la liberté du commerce el de l'industrie qu'on 

/ 

faisait travailler naguère les femmes cl les enfants dans les mines, Ce travail 
est interdit par ln loi aujourd'hui. 

Il n'y a qu'une seule chose dont les exploitants de cinémas ne nous 
parlent guèn~; la nocivité des films qui constituent ce que nous appelons 
plus haut !'École du crime. Or, c'est elle surtout que nous voulons atteindre. 
011 dira peut-être que certaines puhlications populaires aux couvertures 

• 
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violemment coloriées peuvent être aussi funestes. Nous ne le croyons pas. 
Elles n'ont point le pouvoir de suggestlon qu'à le film et n'agissent point : 
sur autant d'esprits, si répandues qu'elles soient. 

* 
* * 

Des objections sérieuses ont· été faites à certaines dispositions du projet. 
Celui-ci n'est acceptable que. si l'État favorise efficacement l'organisation de 
cinémas spéciaux où les enfants pourront se rendre· et où, pour reprendre une 
expression· consacrée, la fille pourra conduire sa mère. ta Section eentrale 
a été d'avis qu'il fallait songer à des << spectacles <le famille >> plutôt qu'à 
des spectacles exclusivement réservés à la jeunesse. 

Les cinémas qui ne montreront que des films documentaires, d'un carae­ 
tère hautement éducatif ou esthétique, pourront bénéficier peu-tètre de la réduc­ 
tion de taxe prévue par l'ai·1icle 2 de la loi Irappant d'une taxe lesspectacles 
et divertissements publics. 

La Section centrale a été d'avis qu'à l'article premier, il fallait dire : 
<< 16 ans accomplis >> el que l'article 2 devrait. être rédigé comme suit : 

Af\T. 2. 

<< L'interdiction prononcée par l'article précédent ne s'applique pas aux 
établissements cinématographiques qu! représentent exclusivement des films 
autorisés par la Commission prévue à l'article 3. 

» Ces établissements seront annoncés au .publio comme organisant des 
spectacles de familles. » 

A l'article 3, alinéa 2, la Section centrale propose de dire : « Elle se 
composera de cinq personnes, pères ott mères de famille, nommés par 
arréu! royal sur la proposition du Ministre de la Justice. » 

·. li conviendrait peut-être de recruter de préférence ces personnes parmi 
les artistes, les hommes de science ou d'enseignement) etc. 

Pour IH récidive, enfin (a1·t. 4, alinéa 3), 'on propose de dire: .<< dans 
l'année précédente » au lieu de : (( les deux années précédentes. 1> 

Le .RaJJJJOrte~tr, 
LOIJIS PIÉllAHO. 

I.e Président, 

fi. CARTON DE WIART. 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

VER<:ADEHIN(; VAN t 7 MAART 1920. 

Wetsontwerp waarbij aan minderjarigen beneden 16 jaar toegang 
tot de bioscoopzalen wordt ontzegd (1 ). 

VERSLAG 
NAMRNS DE l\llDDENAFDEELING lil) UITGl!:BIUCBT DOOR UI!:~ HEE~ PlÉRAI\D. 

~I IJNE HEER EN, 

Van de kinematograaf zou men kunnen zeggen wat Esope van de tong 
zegt: « Dat zij het beste en het slechtste van alle dingen is.>> Daar zijn er 
weinigen, die geen pleizler vinden ia de volksvertooningen, met een zoo 
gezond democratisch karakter, welke wij te danken hebben.aan die prach­ 
tige uitvinding, door den Franschman Lumière verbeterd. Er hest:.u1t eene 
P.sthetica vau de kinema : haar hoofdkenmerk is de snelheid, de rapheid 
welke de synthetische verkortingen mogelijk maakt, die trilling welke zoo­ 
wel overeenstemt met de koortsigheid ,·an onzen tijd. En dan, naast som­ 
mige afschuwelijke ûlms - eilaas! al .1e talrijk - die herwetsontwerp wil 
treffen, bestaan er ook bewonderenswaardige, die een echte kunst verraden. 
Ik denk namelijk aan zekere Iraliaausche films, aan een Duitschen film als 
de Solem of nog aan de Travailleurs de lu mer, op tooneel gebracht of liever 
op het doek gebracht onder hel bestuur van André Antoine, naar den roman 
van Hugo. 

De kinema heeft groote artisten geschapen en in '1 licht gesteld, gebaren­ 
spelers van eerste gehalte als de Japanees Hayakawa in Forfaiture, of 
wel dien bewondercnswaardigcn Charley Chaplin, zoo menschelijk en zoo 

·~ 
---- ·------ ··-------------~--- - ·-···--······-··--- ·--- - --------· ------------------ 

\1) Wetsontwerp, n• 142. 
(:1) De Mid<lenafdeeling, voorgezeten door den beer CARTON DE WtART, bestond uit de 

beeren HuLET, GALOPIN, HAmttGNIE, MABILLR, HuBIN en PtÉRAtm. 

H 
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treffend als zekere nersonnages van Dickens, onder zijn ongeëvenaarde 
grappigheid, een weldoener vau de menschheid, een kostbaar tegengif! 
voor de algemeene slechte luim. Vergeten wij niet dat de kinema voor· de 
geschied~chrijvcrs der toekomst onschatbare documenten verzamelt; dat zij 
het beste deel uitmaakt van de archieven van den grootèn Oorlog die de 
oude wereld heeft in beroering gebracht, en ten slotte, da.t zij het beste 
middel aan de hand doet voor de opvoeding en voor de verspreiding der 
wetenschap. JJen denke aan de microbiologische films van den heer- Coman­ 
don, aan deze die Shackleton vau de pool" heeft medegebracht; en laten wij 
zeggen dat men, met behulp van lie kinema vele dingen aan de schoolkin­ 
deren zou kunnen leeren, zoo men. er wilde van afzien voor het onderwijs 
sommige minderwaardige, onbenullige films in celluloïd le- gebruiken. 

* 
"' *, 

Wij meenden deze vcrdPtlig-i11g van de kinema eerst en vooral te moelen 
voordrugeu om ~Ol1d te doen verstaan dal het in onzen geC'sl niet opkomt, 
een der schoonste uitvindingen vau onzen tijd te willen boycotten. 

Ook heeft de kinema in sommige lauden een aanzienlijke nijverheid 
in 't leven gcroPpen 1·11 haar hijval nrèrnl steeds meer toc. ln -1 !H~ waren 

· l'i' in E11gela11d meer dan vijf d11iz1•1Hl kinemas welkt>, iedere week, dool' 
i•en ch·rli~lal ruillioen tneschnuwers hnzocht werden. De g;•IH'ç_le lengte-van 
1k films, clic eiken da~ ontrold word-u, wordt op 3.?>, '200 k ilnmerer 
gc•raamd. Elke week vervaardigt men er ;")0,000 meier nieuwe films. ln, 
19 l 6 wnn-n 1~r in Belgiê meer clan -1,üOO kinemuzalnn. Wij zijn er van 
overtuigd dal dit cijfer nog aanzirnltjk is toegf'no11wn. 

Doch d,. mcdalje hel'ft hare keerzijde. Deze h11itenge11wo11e bijval van ·de, 
kinema b 11iPt vrij le pleilPII van ruishruiken, waarover de wntgever zich 
lt•1·1•chl lwg-int <111gcrusl le 111ake11. ln fü1µ;1iland verklaarde Lord Shandow 
Zl'PI' ord:1ng:-, in e1'.IIC openbare vcrgadl'l'lilp;, dat de kinema ecu openbaar 
ge,·aar is, daar zij de jeugdige g1~1~!-l1'11 wijsmaakt dat het eP11 vermaak is te 
su-leu en <c dat nu-n typisch en aantrekkelijk is door onzedelijk le ziju ». 
Er IH'slnal l'f'll /,!Hllschc kincmalitterntuur, welk« men dP School der misdaad 
kan he-u-n, ('Cil vcelumvauende reeks films, welke vooral in de volkswijken 
op het d11Pk worden gcworpt•11 en een aanhoudende aanhitsing zijn tot de 
misdaad, lot de dieverij, lot diefstal gewapenderhand, lot de meest sluw 
voorbereide schurkachtige ondernemingen. Hel zijn die avonturen van 
roovers of van dctectieven, zelfs als zij einrligen met de zegepraal· van den 
red11\(i'lardigc of van den gcndarm, het zijn die ondcr-Fan!ômas, die ersatz­ 
Jarft>xen, die L'ltuxsen en die Zi,r;omars van alle slag, meer nog dan som­ 
mige plat-zinnelijke . histories welke hel onderhavig wetsontwerp, volgens 
ons, wil treffen, · · 

* "' 
De llooldcornmissic van de Belgische Paedotcchuische .Maatschappij heeft 

in 1 !H 2 een onderzoek ingesteld over wat in 't buitenland werd gedaan 
om in te ga~11 tegen de noodlottige g~volgen van sommige kinemaver- 
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10011inge11 mor de jcug,I. ln Engeland, in Frnukrijk, in Amerika, in dt! 
Scandinavische landen, i11 Portugal, in Italië; jn Zwitserland, in Holland, · 
in Duitschlaud, is men opgetrvden hetzij door middel van eene bijzondere 
filmeeusuur, ht.'lzij door middel van eenvoudige politiemaatregelen. 
Blij\'CII wij hij hel voorbei-ld van Holland : til' ~emcenteraden vau over den 
llocrdijk hezittcu il,! rnri>i:-chll' lwroeg-dh1•tle11 om op te treden. Daareu­ 
hoven zijn hijzundr-re commissiëu inge:-Wltl lot onderzoek van de films 
welke voor ,IP mi11de1-jarÎ;,!Pll zijn bestemd. 

ln België hebben summijre ~t•1111•P11lerade11 (A11derlt>ch1, Sint-Pieters­ 
.lt'ltr ), poli1i,~re~le111e11ten i11g-Prn1•rtl om onzedelijke vertooningen in dl'. 
kinema's Il' verbieden. VolgPus 011~ wordt vcrzr-keril, zonden, naar luid van 
vonnissen uil~esproken, den 80" Jlei I H t !), 11001· di> boetstraffelijke recht­ 
bank te Berf?'ll en, .(1•11 30° )Ici ·1919, door de rechtbank Ic Charleroi, 
andere deq;,·lij~P g-1'llli'l'!'ler"1.d1•11H•111c11 011gr1uHlwr111•lij_!>- ziju verklaard ln 
011ze weuen he-tuat · slechts 1iérll', narm•li_jh PenP liscale wet van ·19·1 :3, 
welke zuh inzender lwid 11w1 d,• ki11t•111a\ h1·ziuho11dt. Als 111:.:sl'h1•11k11m!-t ,, 

vw,wt►gl' hl'! )}i11is1eric ,·a11 Ju.-1i1i1• wordt :.:led11s gcwa~ ~wmaakl van ecu 
omz111ulhrid, dt•n 1 ~)" )laar! 19 i ;~ tol 11P. proc11re11r:.:-gP11e11wl gerirhl t'li 

waad,ij h11rrne aari:larht wordt ~P\'P:-li~d op tien k\üt:-e:11li·11 aard vau 
so111111ig,· ki1H•111a,crtoo!1i11~1-n Tijdt>11:- dt>11 o,nfog w,•r·,j de 1wotlzak •. lijkhei.I 
,;1t1 · e,·11 .,trijd ,·n van 111aaln'gl'le11 11'!!1'll dt! cc :;IP('hle kinema's ., onder­ 
zor·hl door l't'II ::-111di1·kri11;!, wnnrvan ,fr hPPt· P.-E . Jan-on d1•Pl uitmaaktc ; 
dezP hield P!'lll' l)l'la11!..:w•·kk1·11d,· rc-d,· over lwt naa~.-t•1k. De lu-er 

' ' A. S<w11e11:-:, kil11h·n·l'1·li1i•r hij lwl llof ,:111 lkro('p, IJl':,;luit lol de sclwd1•- 
lijkheid van :-:oni111ig1• k i111111au•1·too11i;,:Po in r.1•11 1101a van Juli 1917 fl\ er 
11 d" kwaal ra11 dP k i1wn1a 111el hd oog- 11p de 1, i11d1•!'ht•~cht>1'111i11g ». Ook 
df' 111'1'1' Chï:r-lps Collnrd, :-;Eil1~!Îllll r.111 d1•11 proc1trt!lil' d('s Konings IP 
B111~:-PI, ht>Pft 011la11g-:-; 1•1•1u• z1~1•1· zaakrijk., :--!ud ir. a;in dil naagsluk g••wijd: 
c, I.,~ cirn'•rna!oµ-rapliP l'i la nirni11;dit,• 1•11f,1111il,·. » (Hrus-ol, \\·c Larcier, 
tiilgQ\l'I", IUl9). 

Zijrwrzijds heeft de heer Bi-eu, go1ner1wur van Hrahaut, het vraagstuk i11 
juridisch en in ZPdclijk opzit·hl ouderzocht in cm ander vl11g~chrifl : 

<( La croisade (•11!repri:,;t~ contre les mauvais cinémas pendant la 
glll'ITC )J (-1 91 () ). 

Op 8 .J11li 191 D di1'111lt• d,~ heer ffo11rcz ('<'Il wetsvoorstel in IP11 einde al 
de tilms aan een censuur Ic onderwerpen. Tot daartoe strekt ons wctsont­ 
W(1rp nid : het bedoelt l'1~1n·oudig de heschcr111i11g der kinderen. 

Niettemin hebben ~om111i~e Kam1·1·lr.dP111 in hunne ter afdeeling uitge­ 
br.uhte mecninz, beweerd dat dil de wederinvoering was van de censuur., 
\Vij meeuen dat er uiers vau is. 

Zij, die kinema's in bedrijf 11cmc11, beroepen zich daarenboven, om hel 
ontwerp le bestrijden, op de vrijheid van don handel en van de nijverheid. 
Ut•w gronden zijn, onzes duukeus, niet geschikt om indruk op deze Kamer 
le 111;1kcn. flet was nc1m<'11S de vrijheid van den handel én van de nijver­ 
heid, dat men eertijds de vrouwen en de kinderen in de mijnen dPed 
arbeiden. Thans is die arbeid door de wel verboden. 
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Van eene enkele zaak gewagen de ondernemers van kinema's weinig of 

niets, namen lijk van de schadelijkheid der kinema's welke vormen, wal wij 
hooger de School der misdaad noemen. Nu, dat juist willen wij treffen. 
Wellicht zal men ons antwoorden tlat sommige volksuitgaven met sterk 
gekleurden omslag even zoo schadelijk kunnen zijn. Wij meenen hel niet. 
Zij bezitten de macht van suggestie ·niet, welke de film bezit ·e·n, hoe ver­ 
spreid zij ook wezen, treffen zij niet een even groot g1>tal geesten. 

* .. .. 
.• Ernstige bezwaren werden tegen sommige bepalingen van hel ontwerp 

aangevoerd. Alleen dan is het aan te nemen, wanneer de Staat op doeltreffende 
wijze de inrichting van bijzondere kinema's begunstigt, waar de kinderen 
kunnen naartoe gaan, en, om Pene gPijkle uitdrukking le gebruiken, waar de 
dochter met hare moederkomen kan. De Jliddenafdecling was van meening, 
dat er diende ie worden gedacht veeleer aan " Iamilievertooningeu • dan aan 
venooningen welke uitsluitend aan de jeugd zijn voorbehouden. 

De kinema's cliè slechts films van hoog opvoedkundigen of esthetischen 
aard zullen voorstellen, zullen wellicht de vermindering kunnen genieten van 
de belasting . voorzien bij artikel 2 der wet lot heffing vau eeue belas­ 
ting op de openbare vertooningen en vermakelijkheden. 

De Middrnafdeeling was van meening dat in het eerste artikel diende le 
worden bepaald ·: <c beneden den vol/ni ouderdom van 16 jaar " en dat 
artikel .2 zou môeten luiden als volgt : 

ART. 2. 

<< Het verbod, vervat in het vorig artikel, is niét van toepassing op bios­ 
copen, waar uitsluitend worden vertoond films, uxike door de bij artikel 5 
roorziene Commiss~·e zijll toeqelutc», 

» Deze inrichtingen worden aan het publiek bekend gemaakt als zijnde 
inrichtingen voor familie-voorstellingen. » 

In artikel 3, lid 2, stelt de Commissie voor, den lekst le doen luiden : 
« Zij hestaa: uit vijl personen, huisvaders of huismoeders, bij koninklijk 
besluit benoemd op voordracht 'van den Mi11ister van Justitie. ,, 

Wellicht diende men die personen bij voorkeur aan le wijzen onder de 
kunstenaars, de mannen van wetenschap, de onderwijzers, enz .. 

Eindelijk, wat hetréft "de herhaling ( art. 4, lid 3), stelt men voor, te 
zrggén : c1 in den toop van het vorige jaar» in plaats van : c, in den loop 
der vorige twee jaren ». 

De Verslaggever, 
Louis PIÉRARD. 

'De Voorzitter, 
H. CARTON DE WIART. 

--·- 


